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On croyait que les Bas-Bleus avaient renloucS à
-à tous leurs projets scientifiques. C'est une erreur.
On a trop présumé. Elles viennent de s'affirmer à
Paris dans un grand diner sans fausse modestie,
d'après elles.

,Dans leur savantissimte assemblée, l'une d'elle
(lit avec enthousiasme:

" Le temps n'est pas encore venu en France où
l'on permet à la femuue d'avoir du talent et de pen-
ser à autre chose qu'aux chiffous et aux faufrelu-
ches: longtemps encore on nous jettera tau visage
la vieille rengaine qui consiste à faire bouillir le
pot au feu et à débarbouiller les marmots : aussi
je ne veux nullement essayer de nous faire par-
donner nos bas d'azur ; nous les arborons cette
fois, crânement et nous avons lancé l'idée de nous
réunir une fois chaque mois, ne demiandant aux
initiées qu'un peu de talent, le plus d'esprit possi-
ble, et la dose de beauté que possède toute femtue

LA MORT POUR L'AMOUR.

Partout on1 lui prétait une puissance fatale, et
lorsque pour lut première fois il lut vit, il fut frappé
par ce regard glauque, aux lumières trotublées, qui
pâlenent rayonnait sous un épais bandeau de che-
veux blotuds, cachant le front tout entier.

Ce soir-là, elle venait serle et lente, longeant le
bord extrêmue d'une falaise escarpée, sais souici des
vertiges, bercée par l'attir'aite chanson du flot qui
montait.

Sont histoire était celle de Sara, ille de Rugnel,
et, conmen cette stur lintaine de sa destinée, ceux
qui l'aimaient étaient mstrietusement frappés,
Les preuves étaient formelles ; les noms cités fai-
saietit foi.

Un jeune artiste s'était épris d'elle, Cit premier
lieut.

sans dire une parole, se souvenant de ceux (li
taient morts, il détourna la tête dans un impiaea
ble refus vengeur.

Alors, penchant brusquement son corps dans le
vide, coume si elle eût voulu s'élancer poîur1un en.
volenent, elle rejeta sa main, et tordant avec dés-
poir ses beaux bras levés dans lai clarté nocturne
elle soupira :

Cur charamé,
C'est ton so i!...

Puis, dans laim e oiù gonidaient les vagues
aboyeuses, elle tomba.

UANTELAUS,

La Course du Temps.

Elles muarehent, elles coutrent, elles volent les
heus de la jounée, entrl'ai t av e elles nus des-
tintes rapides et ns peines avec nos plasirs ta-
disque l'aigulle, cette voyage se au glier et
sur, ace'npi 1llit stir le adrIln nSa révolution a'coutu
nme, et quiele soleil, ce cleste mesureurII lu t'ps
,ommîllie d lespace, luaqule sa route lhtinueuse sur
1azur les eieux, la prière et l'étui de, ces detii
les compagnes de lihommn l'aident à einpl vr k s
hetres, et les anZges îeerivent, d;s le Livre qui t.-
nuignea pour ou contre chacun (lu dle m ai alernier

jour, les larites du pauvre essuy es ses gise-
meuts é eoutms, sa fim apatisce, sa soif étanelw, sat
nuMîe cou ei s misèresseouru on s, oi les ll0.
les de la veuve I(ie1 Ips eos, il'iltge l lorpinehn
envabi l'infortune( lu viellardd dolaissn pus de se
foyer teimt.

lesIlmtres ne saîr'etentt po'ur pi'5'e. Andr
Cth'ier les voy til iir dans son acliot de la ou
eiergviu, et pleii de solbrcs piIsées il uivait
sur le cadrant la miarch dle aiguildle qm a lbait iar-
quer le moment oule let 1 lei iitmp5 ijuIteait mur liii,

et le laisserait omipter par Moite'it. A\los ses
res 'senitmln'tt4 s'a:beant ans es vars

n at'l dOs, derniers adieux dluî iote a la vie

qui paraissait si belle à sa u :esse

Comme un dernier rmyon, conue un dermier i phyr
Anime la tin d'un beau jnmr,

Au pied de lcafaud j'y encore n lyre.
teut'étre est-ce bien ltôt mon tour ;

Pcut-atre avant que Fl'eure, en cercle proieniée,
Ait posé sur l'énail brillant,

Dans les soi-late pas où sa route est lornue,
Son lie sonore et vigilant,

Le sonmeil dii toimbti pressera ia paupiere,
Avant que de ses deuxmoitiés

Ce vers que je commence ait atteint la dernière.

Et pendant que ces stamces s'ctallient de
l'âmiîe d lpoète ucomme les derniers jets d'îiune sr-
ce qui va tarir, l'heuru inexorable oluaiilit tot-
jons '

Les IHeres tic s'ai'rrêtent pori personne. Eu vai,
au lsus Ieau tetps de la vie, quand la jeunesse et
la poésie entrelraalenit leumrs pahtnes sur soit froît
glorieux, Lamiiartine voutlit suspend' leituSde
heures ; en vain s'écriait-il:

0 temps, suspends toit vol, et vous heures lropices
Suspendez votre cours ;

Laisseznous savourer les rapides délices
Des plus beaux de nos jours 1

Assez de malheureux, ici-bas, vous implorent,
Coulez, coulez pour eux 1

Prenez avec leurs jours les maux qui les dévorent
Oubliez les heureux !

Pendant que ces statces s'épanchaient dan
l'une du poète comme d'une urne trop pline(1 11
laisse déborder ses ilots, l'hteure muarchait tou-
jours !

306

litere ntendubléîeedune i'aiAut temps qu'il faisait sa cour, il se înova dans
Elles sont fières dt titre de Bas-Bleius qu'on une excutrsionî aux lacs en allant lui cueillir ine

leur décerne maintenant. Elles y ont gagné, puis- fleur, au bord d'un roe inabiirdable.
qu'autrefois, on les appelait les précieuses rulicu- Plus tard, avait été admis à dire ses Vulîx, un
les. Leur satisfaction n'est qu'une illusion ; car le autre tiomme fut tué par son cheval, en volant à
nom qu'elles portent maintenant nous rappelle bride abattue vers lt ville voiiiie, pour chercher miu
toujours un pou celui qu'elles portaient jadis.- bijou qu'elle avait remarqué.

Je donnerai un autre spécimiten (le discours de tUitroiisièmiie enlin, britave, oi dépit des exemples,
ces Bas-Bleus. Une autre s'écrie tet amoureux jusqu'at tdéliire, était lort d'ivresse

I Done il est bien convenui qu'aujoiui'd'hui nous tendre, à ses pieds, pendantt ue valse qu'telle avait
adoptons et nous nous parons de ce joli nom de daign édanser avec lui.
Bas-Bleus, nous le giravons sur nos banuières, nous Les ombres tic ses victimttes troulaient-elles
le mettons sur nos cartes de visite avec l'orgueil jamis ses rves '

d'un soldat tietr du ruban rouge, et en attendant On ne le savait pas, ear merveilleusement hîle
qu'il vienne nu autre Molière pou ire et lour tujours, elle conservait le nmme souise indécisu et
faire rire à nos dépenS, nons restons les délicates et froid, qui semîtblait stigiier :
les lettrées, qui avec un grain d'esprit-uce granidi ",Q'impîorte L... Pour moi, înl'oneut lien affrol -
faiseurs de jolies choses-servons un ré'gal digne ter la ioto .
des dieux quand nouîs voulons bien y ajoutter unl' l 'lttIîliS îîuî'elle avanuait, itnquiétantte et graciusegrain <li'otii'." ilSSeéiItilit ii itite .s cette lucattgraln 'amou.''ti ressentait une épuat.AussietÙhat

Si elles veulent bien y «jouter un ga'i, l'- 'méchante l'exaspérait et le 1énétrait d'unie sen
'lmour ! Oi voit que le bas est transparent. Il laisse! tion bizarre, nimîlange d'uxtase ut d'huorreur, qi'il
apc'evoir la fenîe à travers. Je parie qu'il y a 'avait lpas Ilis l ined lui cacher.
mémiie des cutrs brisés parmi ces-Ikts Ase. Mais leurs veux se rencontrèi'ent tut à (' colip, et voici
le c u d'une femine est conme les fMes detelles, !quelie ux de la lenitine ne lui seiblèrenitt p Es
les raccoimodages ne se voient Pas. cruels.

Mais elles visent surtout à avoir de l'espit. Je Une douceti' s'y lisait, et uin attenrîisserent les
crois qu'elle pîuossudet lesrit du t et quel- i illait de son humide tansparence.
(pefois mue le temps d'tvor' de lPesprit.I 'ne voix niè clii 1ue et m, tille i m'on se

igure l'incautiti des sirènes luisates, balancées
sut'les eax d'argent, elle dit ces tnîîts

En Suisse, la gloire des jeunes filles est d se ciur glacé,
reindre habile au tir. Si elles eitiet ettn ménage, coit chamé,
leur matri ont besoin de filer doux. Flles seront Ceetton Sor,
d'autant Plus dangereuses qu'elles seront Plus ntrtou res laîmot
adroites. Elles sont d'avis que c'est un progès :
l'art de savoir tuer. puis elle lo ftime îe guide le slete et do

Je suis de ceux qui croient que les hounes nelaSI'.
doivent pas avoir le monopole de tout, et que les curieusetent, il i)lit.
femmes sont absolument aussi intelligentes et i'enltnt qu'ilgtla peute inde de lu
aussi adroites que les représentants du sexe fort. fulise tltière, ell tnu'tuntt'a

Aujourd'hui elles veuleut tirer le pistolet et " C'est le r'fain d'une vieille balade qu'une
elles mettent dans le mille aussi bier et mieux mendiante chatitaa pied de lufiète, à leure
que leurs niaris. où je tîissas.

En tout cas, ce genr'e de sport en vaut bien nr "Ouvoulut lutcliassei' et'irse de l'înre,
autre, et M. Prudhomme vous dira qu'il aime
mieux voir sa fille passer sa journée à trouter des deneu'e, et intdit ce moment; j'ai subi la loi
cartons qu'à se maquiller. sombre....

D'autant plus que l'un n'emiipêche pas l'autre. " Ils sont morts, ceux qlii'omît aimée ; mii, je
Que le jeunes femmes continuent donc à culti- le

ver le noble art des armes, qu'elles deviennent for- elle répéta
tes à l'épée, au salre, au revolver, à la carabine, CSur glacé,
elles y gagneront eîr force, en grâce, en adresse et Courclmé.
en sécurité.

Et ce ne sera pas un des moindres attraits d'une Et, comme il 'estait sotgeir, à contempler i'iîmî-
jeune fille quand un père pou-rra dire à son futurmerse mer, bondissant sons la i son pleut,
gendre il setit qu'elle cherchait sa main.

-Et j'ajoute, ionsieur, que ma fille tire admi- Et leurs yeux s'étant jointsune fois encore, il
rablenent le pistolet, devima aux siens ne irplorante etiitte ilîterro-
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